
Consolidation

V

	

au Moyen-Orient

L ' INFLUENCE des amis de l'Égypte
' diminue au Moyen-Orient . Ce

р hénomène est peut-être passager. Les
jeunes officiers ar аbe ь ne se tiendront
pas pour battus dans la lutte qui les
o ose auх grandes familles et aux ri-

es propriétaires. Il n'en reste pas
moins que M. Nasser ne recueille pas
les fruits qu'il pouvait attendre, sur le
plan de lа politique panarabe, de son

succès dans l'affaire de Suez.
Le dictateur égyptien a gagné la bа-

taille diplomatique du cantal . Après
avoir failli, par l а violence de ses pro-
pos, jeter le Proche-Orient dans une
gue rr e dangereuse, il a pu exploiter les
hésitations et les erreurs de ses adver-

saires. Il n 'a cependant pas su pousser
ses avantages assez loin pour reprendre

à l' influence américaine ce que celle-
ei avait pris à l'influence anglaise sur
les pays du Moyen-Orient . Les élé-
ments pro-égyptiens s е sont heurtés à

la ferme détermination de leurs adver-

saires en Jordanie et au Lihan.
En Jordanie, l 'origine de la crise ré-

sidait dans l'attitude générale du
royaume à l'égard de l'Union soviéti-
que, la nature des relations entre les
deux pays opposa la Cour au gouver-

nement Nahoulsi . Le roi Hussein en est
sorti vainqueur grâce notamment à
l' appui du r о i Ibn Sénud, secondé par
les Etats-Unis . Au Liban, l' émeute ré-
cente a été rendue possible par l ' im-
minence des élections . Les nationalis-
tes panarabes et les communistes se
sont unis dans leur opposition au gou-
ve rn ement de M. Sarni Sohl qu'ils ac-
cusaient de pression électorale . Ils n'ont
pas hésité à lancer un ultimatum au
président de la République auquel ils
donnaient, le 27 mai dernier, quarante-
huit heures poi : changer de gouverne-
ment. Ils menaçaient le pays de la grè-
ve générale . Les deux jours écoulés, ils
tentèrent l 'opération. L'armée et les
forces de police réagirent. Les nationa-
listes panarabes perdirent l а bataille.
Les observ ateurs pensent que le gou-

ve rn ement l'em?ortera aux élections.
Ces défaites des amis de M. Nasser

auf(iraiа~nt déjà_ pour montrer que

1' Еgypte nouvelle est d е plus en plus
isolée . L 'acceptatiоn par Israël de la
doctrine Eisenhower dont le roi d'Ara-
bie se fait l е champion vient préciser
les difficultés rencontrées par les na-
tiоnalistes arabes pour lutter con tre
l'in fl uegcp occidentale. Peu à peu, le
président Nasser voit s' affirmer à ses
dépens cette consolidation politique à
laquelle les Américains attachent tant
d- prix.

Une au tr e preuve de la diminution
constante du prestige de M . Nasser
nous est donnLe par la réunion de K а -

rachi. Dans la zapitale du Pakistan, les
pays membres du pacte de Bagdad
tiennent présentement leur réunion an-
:.uelle. Or, l' expédition militaire fr an-
co-anglaise contre Suez avait eu no-
tamment pour résultat de pousser
l'trak à refuser de siéger aux côtés de
la Grande-Bretagne dans les réunions
du pacte. Le temps a passé depuis no-
vembre . Les Occidentaux ne sont pas
restés in л rtifs. Les Américains notam-
ment décidèrent, au moment de l а con-
férence Eisenhower - Macmillan des
Bermudes, d'entrer dans le comtié mi-
litaire du pacte . Les agents égyptiens
manquèrent d'habileté en s'immisçant
dans les affaires de leurs voisins ; les
pays musulmans comme l ' Iran, l'Irak
et le Pakistan craignirent de plus en
plus une interv ention soviétique. Le
conflit de Suez, d' ailleurs mettait en
péril les finances d'États producteurs
de pétrole comme l 'Irak et l 'Iran . Tant
et si bien que M . Selwyn Lloyd, mi-
nistre des affaires étrangères et sir
William Tempter, chef de l 'état-major
impérial britannique sont à Karachi.
Les disputes sont oubliées. Le pacte de
Bagad a surm оnté la crise qui faillit
luii étre mortelle . L'alliance s'est con-
s olidée et, avec elle, la situation à l а
cha rn ière des mondes méditerranéen et
asiatique.

L' Égypte et la Syrie restent encore
unies . A Damas, toutefois, lа situation
est encore explosive . C 'est sur ce der-
ni ег pays que devra s, concentrer l'ob-
se rvateur durant ces pre haines semai-
nes. Là, les adversaires de lа doc-
trine Eisenhower sont puissants et
actifs dans la mesure oit leurs sympa-
thies vont à l'URSS et à l 'Égypte.
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